LA COURSE DU ZÈBRE

Présentation


Cette séquence a été réalisée par une classe d’Installations sanitaires du lycée professionnel Lavoisier de Porcheville. Les douze élèves préparent un CAP d’insertion. Ils  sont dans l’ensemble assez studieux mais  leur niveau est faible. 


 J’étais donc un peu embarrassée pour choisir une lecture intégrale qui devait être brève, facile tout en suscitant leur intérêt. C’est alors qu’une collègue m’a signalé cette nouvelle qui, par ailleurs, figure sur la liste des œuvres proposées dans Le Document d’accompagnement des programmes CAP. En la lisant, il m’a semblé qu’elle correspondait bien à l’état d’esprit ouvert et généreux de cette classe, de plus, en majorité sportive. Et puis elle me permettait d’aborder la problématique la marge et  la norme même si j’ai beaucoup hésité avec celle recherche et affirmation soi qu’il est également possible de choisir lorsqu’on étudie cette œuvre.  


 La Course du zèbre est une nouvelle de Chaïm Potok, éditée par L’École des Loisirs dans la collection Medium en 1999.  

Avertissement


Nous ne pouvons pas mettre en ligne cette nouvelle par respect des droits d’auteur. C’est pourquoi je vous propose ci-dessous un résumé de l’histoire. Mais vous trouverez, dans chaque séance, des indications précises vous permettant de repérer facilement les extraits de l’œuvre que j’ai étudiés avec mes élèves.


Pour en savoir plus, suivre le lien suivant : http://www.ecoledesloisirs.fr/index1.htm 


Saisir  La Course du zèbre  dans la recherche par titre, envoi,  puis cliquer sur le titre dans la nouvelle fenêtre.

Résumé


Un petit garçon, Adam Martin Zebrin, adore courir, il est surnommé le Zèbre. Un jour, renversé par une voiture, il perd l’usage d’une de ses mains. Ses doigts sont désormais paralysés et il porte son bras en écharpe. Il souffre de son handicap et s’isole de ses camarades. Sa main blessée l’insupporte. 


Un homme John Wilson, artiste renommé et vétéran de la guerre du Viêt-Nam, propose à l’enfant de suivre des cours d’arts plastiques organisés dans son école pendant les vacances d’été. Le Zèbre est fasciné par cet ancien soldat qui est amputé du bras et il accepte de participer à ses cours.  Il y dessine et surtout fabrique des sculptures à partir d’objets trouvés dans les poubelles. Il réutilise peu à peu sa main blessée sans s’en apercevoir. Et c’est en confectionnant un hélicoptère que ses doigts recommencent à bouger doucement. Adam reprend peu à peu goût à la vie. 


À la fin de l’été, John Wilson arrête ses cours et quitte la ville. Le petit garçon, pour lui dire au revoir, lui fait un dessin. Quelques temps plus tard, il reçoit une lettre et une photographie de l’artiste. Sur cette dernière, on voit John Wilson devant le mémorial érigé dans la ville de Washington en hommage aux soldats tombés pendant la guerre du Viêt-Nam. Sur le monument est accroché le dessin du Zèbre et John explique dans son courrier que c’est un moyen pour lui de remercier son ami Léon Kellner mort au combat. Et tous les ans, l’artiste lui apporte ainsi un nouveau dessin d’enfant. 

Caroline Boucherie

 L.P. Lavoisier, Porcheville. 

Séquence : La Course du zèbre – Chaïm Potock- Édition L’École des Loisirs
Finalité : se (re)construire

Problématiques : -   s’interroger sur la marge et la norme 

Objectif de la séquence: étudier une œuvre intégrale (une nouvelle)

	Séances
	Séance 1 : 

Titeuf


	Séance 2 : 

une vie bouleversée


	Séance 3 : 

une rencontre étonnante


	Séance 4 :

Les champs lexicaux


	Séance 5 :

 la guérison


	Séance 6 : 

la lettre, écriture longue



	Dominante

Durée
	Oral

1 heure
	Lecture

2 heures
	Lecture

1heure
	Langue

1 heure
	Lecture

1 heure
	Expression écrite

4 heures

	Objectifs


	  - Lire une image, en déduire son sens,

- réfléchir à son attitude face au handicap,

- être capable de donner son point de vue  à l’oral.
	- Analyser le personnage principal  et  voir qu’il est caractérisé par ses différences,

- comprendre le changement de vie d’Adam (le passage de la norme à la marge).
	- Étudier le regard d’Adam sur son handicap,

- savoir sélectionner des éléments d’un texte pour justifier une réponse.
	- Identifier et étudier un champ lexical,

- comprendre que l’étude des champs lexicaux aide à  saisir la signification  du texte. 
	- Analyser et comprendre

 la reconstruction progressive d’Adam  grâce à une activité artistique : reconstruction physique et psychologique. 


	- s’entraîner à l’écriture longue de l’épreuve de CCF de français situation 1,

- savoir écrire une lettre.



	Supports
	- Un dessin de Titeuf

 (extrait de l’album Changeons de  regard  «  faut  pô avoir peur ». Zep édit. Handicap international).


	- Deux extraits de la nouvelle :

-début de la nouvelle jusqu’à la page 12 et la page 13.
	- Deux extraits :

 page 14

 et de la page 15 à 17.
	Deux extraits :

page 29

et pages 24 à 26.
	Trois extraits :

pages 20 et 21,

pages 32 et 33,

pages 34 et 35.


	- Un extrait page 39,

- une carte de la guerre du Viêt-Nam,

- des photographies et des témoignages du conflit,

- la nouvelle.

	Activités
	- Décrire oralement une image.

-  exposer, à l’oral, son point de vue sur le sens de l’image,

- participer à un petit débat. 


	- Répondre à un questionnaire,

- élaborer une synthèse en renseignant un tableau.
	Travail en binôme :

- Sélectionner des expressions ou des phrases dans un texte,

-  remplir un tableau.
	- Relever des mots ou des expressions dans un texte afin de construire un champ lexical.


	- Remplir un tableau mettant en évidence le sens et des étapes de l’histoire.
	- Activité préparatoire et analyse de la consigne ;

- 1er jet d’écriture,

- remédiation,

- 2ième jet, mise au propre.


Séance 1 : Titeuf

Dominante : oral

Durée : une heure

Objectifs : -     lire une image et comprendre son sens ;

· réfléchir à son attitude face au handicap ;

· s’entraîner à donner son point de vue à l’oral.

Support :

· un dessin de Titeuf extrait d’une exposition de Handicap international

Déroulement de la séance

· Je projette le dessin de Titeuf, je précise le nom du dessinateur, je questionne les élèves  pour savoir s’ils connaissent le personnage et s’ils ont lu ces bandes- dessinées. Puis je leur demande d’observer l’image. Ensuite un ou deux volontaires viennent au tableau pour  la décrire avec précision à l’oral, les autres pouvant intervenir après l’exposé de leurs camarades. 

· Après cette première étape, je leur propose de formuler leurs impressions sur une feuille, de préciser ce qu’a voulu suggérer l’auteur, si ce dessin les fait rire ou non et pourquoi. 

Trois ou quatre élèves viennent ensuite devant leurs camarades pour exposer leur point de vue sur le dessin. À chaque passage, je note  au tableau les commentaires en les classant dans deux colonnes différentes : ceux qui sous-entendent que le petit garçon est un enfant comme les autres et ceux qui insistent sur son handicap. Après chaque exposé, la classe réagit et affine la connotation de l’image (je n’évalue pas la prestation orale car il s’agit d’un entraînement mais j’en souligne les aspects positifs ou négatifs). 

Et ce n’est qu’à l’issue de cet exercice que je  précise aux élèves que ce dessin est en fait une affiche destinée à une exposition  d’Handicap international ; je présente cette association en quelques mots, suscitant ainsi d’autres commentaires.

Voir le site : www.handicap-international.fr/expotiteuf
[image: image1.jpg]



TITEUF par Zep © 2002. 

(Nous remercions Handicap international et Zep de nous avoir autorisés à présenter ce dessin)
· Puis j’interroge la classe : que peut apporter le foot à l’enfant handicapé ? Joueriez-vous au foot avec cet enfant si vous étiez à la place de Titeuf ? Et il est alors possible que s’instaure un petit débat pendant lequel l’enseignant veille à encadrer la prise de parole et l’écoute.

· Synthèse : 

Je rappelle à l’oral aux élèves que l’on va travailler au cours de cette nouvelle séquence sur la question de la différence et plus précisément sur celle du handicap ; je leur montre qu’on va être amené à réfléchir sur le regard porté sur les gens différents
Séance 2 : une vie bouleversée

Dominante : lecture.

Durée : deux heures.
Objectifs :
· analyser le personnage principal, comment ses différences le caractérisent ? 

· comprendre le changement de vie d’Adam (passage de la norme à la marge).

Supports : 

deux extraits de la nouvelle : 

1°/ du début du texte jusqu’à la page 12 « Il descendait alors la pente, avec la certitude qu’il lui suffirait d’une simple poussée pour décoller, et au lieu d’un zèbre, il deviendrait cet oiseau qu’il avait vu dans un film sur l’Alaska, il se transformerait en aigle, il s’élèverait de plus en plus haut, léger comme une brise, et sentirait le vent frais lui caresser les bras, les jambes, le visage. » ;

2°/ page 13 de «Un an plus tôt, alors qu’il dévalait Franklin Avenue, il avait donné cette simple poussée, et avait commencé à se métamorphoser en aigle jusqu’à ce qu’une ombre immense surgisse soudain dans son champ de vision, le heurte avec violence et le plonge dans les ténèbres dont il n’avait émergé que très, très lentement… » à «  Mais les médecins n’avaient pas réussi à déterminer l’origine de la douleur.»

 

Déroulement de la séance

1ère étape :

Au début de la séquence, la nouvelle a été distribuée, (l’ouvrage ayant été acheté par l’établissement). Les élèves doivent l’avoir lue pour cette deuxième séance. Dans un premier temps, je les interroge  sur leurs impressions de lecture que je note au tableau. 

Après une relecture attentive du début du texte, je distribue le questionnaire auquel ils doivent répondre sur leurs cahiers. 

Questionnaire

· Qui est Adam ? Quelle passion a-t-il ? Que lui apporte-t-elle ? 
· Quel surnom lui a-t- on donné ? Pour quelles raisons ? L’aime-t-il ? Pourquoi ? 

· À quel autre animal Adam se compare-t-il ? Pourquoi a-t-il choisi cet animal ? 
·  Adam a deux qualités naturelles. Lesquelles ?

À l’issue de la correction collective qui s’effectue à l’aide du rétroprojecteur, je les incite à approfondir leur étude du personnage : est-il un garçon ordinaire ou non ? En quoi est-il différent ? Je leur demande de relever les passages qui montrent que les habitants du quartier le remarquent et je leur fais préciser le sentiment collectif  qu’ils manifestent à son égard. Je termine cette première étape par un approfondissement de la réflexion de la classe : Adam est- il marginal ou non ? Chacun doit alors justifier son opinion.

2ème étape

 Je lis le second extrait (p.13) à haute voix. Puis je vérifie qu’ils ont compris le sens du texte. Quel drame vient bouleverser la vie d’Adam ? Comment  est-il évoqué ? Selon quel point de vue ? Quelles sont les conséquences de cet accident ?

Ensuite, je les guide afin qu’ils analysent les réactions des personnages : quels sentiments éprouve Adam face à son handicap ? Pourquoi ses camarades continuent-ils de l’appeler « Le Zèbre » ? De quelle qualité font-ils preuve ? Ont-ils raison ou tort ? Peut-on dire que le héros est réellement différent des autres enfants ? Ou bien cette notion de  différence fait-elle référence à la situation antérieure à l’accident ?

Puis je demande aux élèves comment ils réagiraient s’ils étaient dans la situation d’Adam. Les réponses des élèves sont, au fur et à mesure, notées au tableau, et serviront en fin de séance à compléter le document ci-dessous en guise de synthèse.

	 Ce qu’éprouvent les personnages :
	Avant l’accident
	Après l’accident

	Adam
	
	

	Les habitants du quartier, les professeurs
	
	

	Les copains
	
	

	Considérez-vous Adam comme un enfant différent ou non ? Pourquoi ?




Séance 3 : une rencontre étonnante

Dominante : lecture

Durée : une heure
Objectifs :

· étudier le regard d’Adam sur le handicap,

· savoir sélectionner  des éléments d’un texte pour justifier une réponse.

Supports :

extrait de la page 14 :

 « Un homme apparut alors tout au bout de la rue du côté de Franklin avenue, la grande artère large et animée qu’on apercevait au loin. » 

à la page  17 :

« Il avait les mots sur le bout de la langue, mais il se retint de parler. »

Déroulement de la séance

La classe lit le passage proposé. Je demande quel est le handicap de l’homme puis je fais relever une expression qui justifie cette réponse. À l’aide du rétroprojecteur, tout en distribuant à chacun une version « papier », je présente le tableau qui doit être complété en utilisant seulement les pages 15 à 17. Par mon questionnement, j’amène la classe à déterminer les différentes réactions du zèbre face à l’inconnu et je les note au fur et à mesure sur le transparent ; les élèves recopient les éléments correspondants à la 1ère colonne. Puis, en demandant de travailler en binômes, je fais compléter la 2ème colonne, la correction collective s'effectuant à l’aide du rétroprojecteur. 
Tableau à la fin de l’exercice

	Les réactions du zèbre face à l’inconnu :
	Extraits du texte qui justifient votre réponse :



	- Adam se sent mal à l’aise, gêné. 
	- « Il essayait de ne pas regarder la manche vide »

- « Le zèbre fit tous les efforts qu’il pouvait pour ne pas regarder la manche vide. » 

- «  Il avait les mots sur le bout de la langue, mais il se retint de parler. » 

	- Adam est méfiant, inquiet
	- « Salut, répondit le Zèbre avec prudence

-  « Il avait l’air vaguement menaçant »

- « Le Zèbre se demanda s’il avait eu raison de lui répondre. »

	- Adam est curieux. 
	- « Pourquoi l’homme posait-il toutes ces questions ? »

- « Il essayait de ne pas regarder la manche vide »

- « Le zèbre fit tous les efforts qu’il pouvait pour ne pas regarder la manche vide. »

- « Pendant une fraction de seconde, le Zèbre songea à demander ce qu’il lui était arrivé. » 

	- Adam est surpris. 
	- « Pourquoi l’homme posait-il toutes ces questions ? »

- « Le Zèbre fut pris au dépourvu. » 



	- Adam éprouve de la sympathie
	- « Son ton était à la fois timide et amical. »

- «  Pourtant il y avait une certaine douceur dans ses yeux gris… »

- « le Zèbre songea à demander ce qu’il lui était arrivé »


Lors de cette activité, des élèves ont remarqué que plusieurs citations étaient communes  à des réactions différentes et je les invite alors à  en donner la raison. 

Et pour conclure cette séance, je demande à la classe comment s’expliquent les réactions d’Adam face à l’inconnu.

Les réponses sont mises en commun, notées au fur et à mesure au tableau, puis classées.

Séance 4 : Le champ lexical

Dominante : étude de la langue.

Durée : une heure.

Objectifs :

· identifier et étudier un champ lexical

· comprendre que l’étude des champs lexicaux aide à saisir la signification d’un texte.

Supports :


deux extraits de la nouvelle :


1°/ premier extrait : page 29 : « Au début de l’après-midi, le dernier jour de classe, le Zèbre se rendit dans le bureau de Mrs English et s’inscrivit au stage d’arts plastiques de John Wilson. » à  « Le Zèbre remarqua deux sacs en plastique sur le sol, sous le tableau noir. » ;

2°/ deuxième extrait : pages 24, 25, 26 : « L’homme marchait lentement à l’ombre des grands chênes. » à « Au matin, la fièvre avait cessé et le zèbre était revenu tranquillement à sa place au-dessus d’ADAM. »
Déroulement de la séance

·  Je lis à haute voix le premier extrait. Et j’interroge la classe : quelle anecdote nous raconte  le narrateur ? Où se situe la scène ? 

Je  demande ensuite de relever, sur le tableau que je distribue, les mots ou les expressions qui justifient leur réponse. Le titre (l’école) est inscrit avant l’exercice.

	Titre 
	
	
	

	Relevé des mots ou expressions
	
	
	


La correction collective s’effectue à l’aide du rétroprojecteur et je précise que cet ensemble de termes se rapportant au même thème (au même domaine de sens) du texte s’appelle un champ lexical ( locution qu’ils inscrivent au-dessus du tableau) .

· Afin de varier les procédures de lecture, le deuxième texte est lu individuellement et silencieusement. À la fin de la lecture, je pose les questions suivantes : « Que se passe-t-il dans cet extrait ? Quelle impression ressent Adam dans les cinq premières lignes ? ». Nous expliquons le sens du mot « étrange » et les élèves doivent relever deux autres termes qui expriment le même état. S’ils trouvent assez facilement « curieux », il faut les guider pour «semblèrent ».

Puis ils terminent individuellement le relevé. Après la correction, on formule le titre de champ lexical.

· Je demande ensuite de repérer et de surligner sur le texte (à partir de la ligne 13) un mot qui est répété plusieurs fois («  fièvre »). La classe énonce ensuite le titre du champ lexical  (« la maladie » est possible tout en incluant «  opérations »)  et complète celui-ci.

·  Après la correction, je propose un temps de réflexion : quelle idée est évoquée si l’on met  ces deux champs lexicaux en relation ? (L’état fiévreux est l’explication rationnelle de l’hallucination). Le lecteur, comme Adam, tente de se rassurer (« C’était sûrement la fièvre », « Il savait que c’était la fièvre qui faisait travailler son imagination ») par cette explication logique et ne croit pas que le petit zèbre dessiné puisse devenir un animal débordant de vie. Et cependant, on peut s’interroger : quelle phrase contredit cette version ? (« Pourtant, tout semblait si réel…). En fait nous restons dans le doute et la scène a alors un aspect fantastique puisque les deux explications sont possibles : l’une surnaturelle, et l’autre rationnelle. John, qui a fait ce dessin pour Adam, pour le convaincre de rejoindre ses cours de dessin, apparaît alors comme un être magique qui lui promet la guérison.

· Synthèse :


Un champ lexical est l’ensemble des mots que l’on utilise pour 
parler d’un même thème. L’étude des champs lexicaux aide à 
comprendre le sens d’un texte.


Exemple : classe, élèves, cours, bureau, tableau noir → champ 
lexical de l’école. 

(Cette synthèse est élaborée avec les élèves et recopiée sur le cahier.)

Séance 5 : la guérison

Dominante : lecture.

Durée : une heure.

Objectif :

- analyser et comprendre la reconstruction progressive d’Adam grâce à une activité artistique (reconstruction physique et psychologique) 

Supports :


trois extraits de la nouvelle :

1°/ extraits p. 20 à 21 : « Ce cours était le seul que donnait Mrs English. » à «  Il suffisait d’écouter les histoires des autres ». Et de : «Lorsque vint le tour du Zèbre, il raconta l’histoire d’un oiseau qui s’était cassé une aile en s’écrasant contre une baie vitrée.  ».à « - Tu appartiens à une forme de vie vraiment sinistre, dit Andréa lorsqu’ils furent dans le couloir. »
2°/ extrait p. 32 à 33 «Un matin, John Wilson demanda aux élèves de dessiner le contour d’une de leurs mains, la gauche ou la droite » à « Mais cette fois, à sa grande surprise, son dessin ressemblait vraiment à une main. »

3°/ extrait p. 34 à 35 « Le lendemain, il leur donna le même devoir à faire : dessiner ou fabriquer quelque chose qui soit l’expression d’un sentiment très profond. » à « Le lendemain, il apporta l’hélicoptère en classe. »

Déroulement de la séance :

·  La classe lit le premier extrait puis, dans le cadre d’un cours dialogué, je pose quelques questions. Que font les élèves pendant les « cours d’imagination » de Mrs English ? Quelle histoire raconte le Zèbre ? Quel événement vous rappelle cette histoire ? Que représente l’oiseau blessé ? En quoi ce récit est-il triste ? Comment comprenez-vous la dernière parole d’Andréa ? Les réponses font l’objet d’une phrase rédigée qui est recopiée sur le cahier.

· Je lis à voix haute le deuxième passage et je contrôle par un questionnement que le sens du texte a été bien compris.

· Les élèves lisent le troisième extrait, je vérifie que le vocabulaire est compris (Par exemple l’expression « battait à tout rompre ») et je leur demande de remplir la première colonne du tableau, que je leur distribue. Cette activité concerne l’ensemble des pages qui viennent d’être lues. Ils peuvent travailler en binômes.

· La correction est collective et s’effectue à l’aide du rétroprojecteur. Puis je guide la classe pour remplir la deuxième colonne et la conclusion.

Tableau complété à la fin de la séance 

	
	Quel regard Adam porte-t-il sur 

sa main ?


	Que comprend le lecteur ?

	Extrait

 n° 1
	Adam compare sa main à l’aile cassée d’un oiseau qui vient de s’écraser contre une baie vitrée. L’oiseau ne parvient pas guérir et meurt. 
	Adam ne pense pas que sa main puisse guérir. Il est profondément déprimé par son handicap. 

	Extrait 

n° 2
	Adam trouve encore sa main laide mais il est surpris de voir qu’elle ressemble quand même à une main.

 
	Adam prend conscience de sa main ; il l’apprivoise par le biais du dessin et commence à l’accepter. 

	Extrait 

n° 3
	Adam est surpris de voir qu’il arrive à se servir de sa main. Il découvre avec stupeur que ses deux doigts commencent à se déplier. 


	Adam, occupé et passionné par sa construction, oublie son handicap. Il utilise sa main sans s’en rendre compte et celle-ci commence à guérir. 

	Conclusion : quel rôle jouent les cours de John Wilson dans la guérison d ‘Adam ?
	Les cours de John Wilson permettent à Adam de dépasser les craintes et la répulsion qu’il éprouve lorsqu’il regarde à sa main.  

L’envie de créer et de dessiner fait oublier au Zèbre son handicap et développe son agilité. Il parvient à surmonter «sa différence » et reprend confiance en lui. 

Grâce au cours de John Wilson, il est sur la voie de la guérison.




Séances 6 : la lettre, écriture longue

Dominante : expression écrite.

Durée : quatre heures.

· activité préparatoire et analyse de la consigne (séance 6a),

· 1er jet (séance 6b),

· remédiation, amélioration (séance 6c),

· 2ième jet, mise au net (séance 6d).

Objectifs :

· s’entraîner à l’épreuve  de CCF,

· savoir écrire une lettre.

Supports :

1°/ extraits p.39 : la lettre que John Wilson envoie à Adam après son départ « Cher Zèbre, L’un de ceux dont les noms sont gravés sur ce mur était un de mes meilleurs amis » à « P.S : J’espère que ta main va mieux. » et « La photo montrait John Wilson, le genou droit en terre, devant un grand mur noir dont la surface luisait en arrière-plan. » à «  Et il voyait des noms, des milliers de noms… » ;

2°/ carte de la guerre Viêt-Nam (1964-1975) extraite du livre d’histoire–géographie, 2ième professionnelle (Edition Nathan technique – 1997-) ou voir le site : http://mapage.noos.fr/moulinhg02/1945.2000/relat.intern.depuis.1945/guerre.vietnam.html ;
3°/ photographies et témoignages de l’époque, 

4°/ la nouvelle dans son intégralité.

Remarque : entre le premier et le second jet, en fonction des difficultés des élèves et de la fréquence du type d’erreurs, il est possible de construire une séance plus particulièrement axée sur le ou les problèmes rencontrés par les élèves. Pour cet entraînement au CCF, j’ai choisi une remédiation individualisée par mes annotations et remarques sur les productions.
Déroulement des activités 

 Séance 6a :

Les élèves lisent la lettre ainsi que le passage du livre p. 39 de « La photo montrait » à «  des milliers de noms ».  Puis je pose deux questions. 


Qui est Léon Keller ? Que savez-vous de lui ?

Je distribue une chronologie et une carte de la guerre du Viêt-Nam que je commente et je réponds aux questions. Je montre aussi quelques photographies et témoignages de l’époque.

Remarque : Cette approche du conflit vietnamien permet d’exploiter la pluridisciplinarité   et peut faire l’objet d’une séance d’histoire dans le cadre du thème n°2 : guerres et conflits contemporains. Pour une séance TICE, nous vous proposons de voir sur le site de l’INA, un document vidéo pouvant étayer le commentaire de carte.

http://mai68.ina.fr/index.php?vue=notice&from=fulltext&full=vietnam&cs_order=0&num_notice=1&total_notices=50
À l’issue de cette activité, je leur propose le sujet d’expression écrite suivant :

	   « Vous êtes Adam. Vous écrivez une lettre à John Wilson afin de répondre à celle de ce dernier. »




Consignes : 

· votre texte doit être cohérent avec le message que vous avez reçu,

· vous posez quelques questions à John sur la guerre du Viêt-Nam, sur les circonstances de la mort de son ami,

· vous veillerez à la construction de vos phrases et à l’orthographe,

· la longueur de votre lettre sera d’une quinzaine de lignes.


Après m’être assurée que tous les élèves ont bien lu le sujet et se sont bien approprié les consignes, je guide la classe afin d’élaborer une grille d’évaluation et de remédiation. 

Grille d’évaluation établie avec la classe : points à observer.

	La situation de communication de la lettre :

· la lettre a été écrite par l’enfant 

· la lettre s’adresse à John Wilson 



	Les codes de la lettre : 

· date

· signature

· formule d’appel

· formule de politesse



	Les thèmes abordés dans la lettre :

· le handicap de l’enfant
· les cours d’arts plastiques
· Léon Kellner et la guerre du Viêt-Nam 


	Longueur de la lettre :

· quinze lignes


	Le code orthographique est respecté.

La ponctuation est correctement utilisée.




 Séance 6b :


Les élèves écrivent leur lettre en tenant compte de la grille.  

Séance 6c :


Les élèves réécrivent la lettre à partir des conseils personnalisés que le professeur a écrits sur les copies.

Séance 6d : 


Mise au propre et illustration de la lettre, si possible en utilisant l’outil informatique.

PAGE  
5

